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Le Très Saint Père a adressé un bref à Mgr Pieraerts, recteur de
l'Université catholique de Louvain, pour le féliciter de l'impulsion
donnée en cette célèbre école, à l'étude des doctrines de saint
Thomas d'Aquin. Léon XIII s'expý-ime ainsi :

" Nous faisons des voux, cher fils, pour que cet sile des scien-
ces produise en.plus grand nombre, de jour en jour, d'excellents
disciples, et que sa gloire prenne d'he.ureux accroissements pour
le bien de l'Fglise et pour l'avantage.de la société civile. D'autre
part, afin de confirmer et d'assurer à jamais votre zèle à tous pour
les sages enseignements du Docteur Angélique et votre vénération
pour les saints exemples de vertus qu'il a laissés, Nous envoyons
en présent à votre université Notre portrait, exécuté dans Notre
ville de Rome à l'occasion où, accédant aux voux de beaucoup
d'évèques et -le fidèles, Nous avons,par un décret pontifical,déclaré
ce saint : patron des hautes études."

-Nous avons déjà annoncé que Sa Sainteté dont la générosité
et la charité sont inépuisables, faisait installer un hôpital pour les
cholériques. Voici ce qu'en dit le Fanfulla journal italien peu
suspect

"il n'y a pas à dire, les 200 malades qui seront installés au
lazaret de Sainte-Marthe y recevront tous les secours que suggèr
la science moderne. Le pape peut visiter l'hôpital, en traversant
l'église de Saint-Pierre, la sacristie et l'appartement des chanoines.
La chapelle de l'hôpital est l'anneau de conjonction entre le Vati-
can et le lazaret. Le pape, s'il le veut, pourra célébrer la messe
tous les matins pour les malades, il faut reconnaître que le pape a
été vraiment splendide.

" Les cholériques aussitôt conduits au lazaret, seront placés
dans une salle à cristaux opaques, pour y être dépouillés de leurs
vêtements, que l'on jette dans le canal de désinfection. Un ascen-
seulr hydraulique dans lequel il y a place pour un lit et pour
l'infirmier, et qui s'arrête automatiquement au premier, au
deuxième, au troisième ou au quatriane étage, sert ensuite au
transport des malades.

% Les grandes salles sont abolies ; on a adopté pour les malades
des chambres bii aérées et munies de tout ce qui peut servir.
Dans chacune'dts chambres pénètre un tuyau par le moyen
duquel on obtient la vapeur ou l'eau chaude. La salle de bains
(il y en a une à chaque étage) est fort bien disposée.

" Les malades à l'état algide sont renfermés dans une grande
cage en verre, 1ermétiquement fermée, et là ils peuvent être


